ASSASSINAT  ,  * 
M  O  R  A  L,  c 

DÉCRÉTÉ  PAR 

L'ASSEMBLÉE  NATIONALE , 

Ee  27  Odtobre  1789. 

Errare  humanum  eft. 

N"ous  avons  vu  l'Assemblée  Nationale 
perdre  un  tems  très-précieux  en  discussions  fas- 
tidieuses sur  des  vétilles;  les  honorables  membres 
se  gourmander  sur  l'acception  de  mots  qui  ne 
présentoient  que  peu  ou  point  d'incertitude  sur 
leur  valeur;  aujourd'hui  nous  les  voyons  en  ac- 
coler deux  absolument  dissemblables  dans  leurs 
causes  et  leurs  effets  ;  par  cet  accouplement  mons- 
trueux, porter  le  découragement  dans  une  classe 
utile  et  laborieuse  de  citoyens,  sans  examen,  sans 
discussion ,  sans  distinction  de  lieux ,  de  tems  et 
de  circonstances;  ne  poser  aucune  ligne  de  dé- 
marcation entre  un  vil  banqueroutier  et  un  failli 
malheureux  ;  décréter  lestement  enfin  que  ni  l'un 
ni  l'autre  «  ne  pourront  être  électeurs  ni  éligibles, 
»  devenir ,  ni  rester  membres  d'aucun  Conseil  ou 
»  Comité  municipal,  non  plus  que  des  Assemblées 
»  provinciales  ou  de  I'Assemblee  Nationale 
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»  ni  exercer  aucune  charge  de  judicature  ou  mu- 
»  nicipale  ». 

Le  Banqueroutier  est  celui  qui ,  de  dessein  pré- 
midité ,  abuse  de  la  confiance  publique  ,  qui  par 
des  manœuvres  plus  ou  moins  tortueuses  s'appro- 
prie une  portion  quelconque  de  la  fortune  de  ses 
créanciers  ,  en  jouit  impunément  sous  leurs 
yeux  ,  et  souvent  par  un  luxe  révoltant  les 
défie  de  recourir  aux  loix  dont  il  paie  le  silence 
à  leurs  dépens.  C'est  encore  celui  qui  fait  un  ré- 
prehensible  ou  indiscret  emploi  des  facultés  de 
son  crédit ,  un' dissipateur ,  un  joueur;  nulle  rai- 
son pour' le  soustraire  à  la  sévérité  de  la  loi; 
quelle  le  fi'ape',  il  est  criminel ,  il  le  mérite. 

Mais  tm  râlfid  très  -  souvent  .victime  du  pre- 
mier ]  que  le  torrent  des  évènemens  entraîne  dans 
sa  course  rapide;  qui  succombe,  sous  le  poids  de 
ses  malheurs;  dont  les  larmes  sent  essuyées  par 
des  créanciers  justes  et  compatissants,,  qui  en 
lui  remettant  une  portion  '  quelconque  de  leurs 
créances  ,  lui  abandonnent  le  fruit  de  son  industrie 
nouvelle,  qui  regardent  sa  délicatesse  comme  le 
plus  sûr  garant  qu'ils  seront  admis  à  partager  les 
faveurs  dont  la  fortune ,  par  un  retour  bigarre  , 
pourroit  le  combler;  ce  failli ,  dis-je ,  qui  reçoit 
en  ce  moment,  et  pour  la  première  fois  peut- 
être  ;  les  témoignages  les  moins  équivoques  de 
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l'estime  publique  et  le  prix  de  l'honneur  dont 

il  ne  s'est  jamais  écarté,  seroit  avili  par  la  loi  !  

Non  ,  elle  doit  au -contraire  le  couvrir  de  son 
égide ,  prononcer  la  restitution  de  ses  droits  de 
citoyen  ,  si  l'exercice  en  a  été  suspendu  ;  et  tout 
décret  qui  présume  un  coupable  où  il  peut  ne 
pas  exister,  est  ridicule,  absurde ,  inhumain. 

Pas  une  seule  voix  ne  s'est  élevée  pour  de- 
mander la  division  de  la  motion  ;  l'Assemblée 
auroit-elle  donc  cru  que  banqueroutier  et  failli 
étoient  synonimes  ?  Non ,  un  pléonasme  est  une 
erreur  trop  grave  pour  qu'elle  pût  lui  échaper. 
Mais,  ou  elle  a  cru  devoir  s'en  raporter  à  M.  de 
Mirabeau  sur  la  Connexite  de  ces  deux 
mots,  ou  personne  n'avoit  intérêt  à  la  discussion. 
1°.  Les  ÏMégocians  sont  en  très-petit  nombre  à 
l'Assemblée,  parlent  peu,  et  il  semble  que, toutes: 
les  provinces  ayent  été  inspirées  par  M.  de  Vol-, 
ney  qui  s'est  efforcé  de  persuader  aux  agricul- 
teurs et  aux  marchands  de  la  Sienne  qu'ils  avoient 
le  plus  grand  intérêt  à  n'être  pas  représentés 
par  eux-mêmes.  2°.  Les  mandataires  de  l'ancien. 
Tiers-Etat  sont  les  trois  quarts  gens  de  justice, 
infiniment  plus  habitués  à  dévorer  les  faillis  et 
les  créanciers  qu'à  les  défendre.  30.  Enfin,  les 
deux  autres  Ordres  ont  toujours  vu  avec  assez 
d'indifférence  les  faillites  et  les  banqueroutes, 
même  celles  auxquelles  quelques-uns  de  leurs 
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membres  auroient  pu  contribuer  ,  pour  ne  pas 
s'inquiéter  de  la  distinction  si  essentielle  entre 
ces  deux  termes. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  l'on  ait  montre'  la 
même  apathie  sur  les  amendemens  ;  quelques 
Membres  avoient  sans  doute  trop  d'intérêt  à  ne 
pas  faire  de  sacrifices  pour  réhabiliter  la  mémoire 
de  leurs  pères  ,  et  à  ne  pas  souffrir  que  ceux 
qui  sont  en  état  actuel  de  surséance,  fussent 
inaptes  à  la  représentation  (i).  L'Assemblée  est 
déjà  assez  réduite  par  le  nombre  de  malades  qui 
ont  obtenu  des  passe-ports. 

On  a  encore  rejetté  l'inaptitude  aux  emplois 
militaires  ,  parce  qu'un  homme  en  insolvabilité 
ou  faillite,  incapable  DE  PAR  LE  DECRET  de 
représenter,  «  peut  avoir  les  qualités  requises 
»  pour  être  bon  soldat  ».  Je  le  crois,  j'ajouterai 
même  qu'il  est  peu  de  fautes  que  le  sang  versé 
pour  la  Patrie  ne  doive  effacer  ;  mais  je  n'en 
trouverais  pas  moins  très-plaisant  qu'un  Banque- 
routier ,  par  des  actes  valeureux ,  parvint  au  grade 
de  Maréchal  de  France ,  et  qu'un  failli ,  dont  la 


(i)  Qu'est-ce  donc  qu'un  de'crèt  qui  interdit  toutes 
poursuites  civiles  et  criminelles  contre  un  Députe'  3 
pendant  le  tems  de  sa  mission  \  Ne  seroit-ce  point 
un  arrêt  de  surséance  de  deux  ans  \  M.  Desmeuniers 
a  observé  cependant  qu'il  n'y  avoit  point  de  surséance 
existante. 
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vie  seroit  un  tissu  de  vertus  sociales  ,  ne  pût 
prétendre  à  devenir  Sindic  de  village. 

Si  un  homme  qui  ne  paie  pas  ou  ne  peut 
pas  payer  ses  dettes ,  peut  être  bon  militaire  , 
pourquoi  ne  seroit-il  pas  bon  législateur  ,  ad- 
ministrateur, bon  réprésentant  enfin?  J'en  appelle 
à  M.  de  Mirabeau;  a-t-il  toujours  été  solvable  l 
L'est-il  même  actuellement  (i)  ?  N'auroit-il  pas 
dû ,  avant  de  présenter  sa  motion ,  consulter  par 
exemple  les  Libraires  sur  les  dangers  dont  le  com- 
merce est  environné,  sur  le  nombre  de  fripons 
dont  il  a  à  se  défendre  ?  N'auroit-il  pas  dû ,  non 
pas  s'occuper  de  prouver  que  la  morale  est  une, 
tout  le  monde  le  sait ,  mais  citer  l'époque  à  la- 
quelle la  loi  qu'il  nous  fait  endosser ,  a  été  promul- 
guée à  Genève  l  Examiner  si  c  etoit  au  moment 
d'une  révolution  qui  ébranlât  toutes  les  fortunes 
et  tous  les  états  \  d'une  émigration  épidémique 
qui  éloignât  tous  les  consommateurs  ;  d'une  anar- 
chie au  milieu  de  laquelle  tous  les  ressorts  du  gou- 
vernement fussent  brisés ,  tous  les  pouvoirs  con- 
fondus ,  tous  les  paiemens  suspendus ,  &c.  &c  ?  Si 
la  parité  d'événemens  n'existoit  pas ,  ce  qui  est  in- 
contestable ,  parce  que  Genève  n'a  jamais  renfermé 
une  cour  prodigue  à  l'excès,  des  ministres  dépré- 

(i)  J'ai  ma  foi  cru,,  en  lisant  son  projet  de  décret 
qu'il  vouloit  se  retirer  de  l'Assemblée  et  avoir  un 
motif  pour  demander  un  passe-port. 


dateurs,  ni  une  ASSEMBLEE  NATIONALE  con- 
voquée pour  rétablir  l'ordre  phisique  et  moral  in- 
terverti,  il  auroit  conclu  qu'il  falloit  attendre  le 
débrouillement  du  chaos  et  le  rétablissement  de 
l'équilibre,  pour  propager  l'austérité  de  sa  mo- 
rale.... Et  encore  bien  que  cette  parité  eût  existé, 
il  auroit  encore  dû  en  conclure  que  si  Genève 
avoir,  de  gaieté  de  coeur,  égorgé  civilement  une 
portion  considérable  de  ses  citoyens ,  l'As  SEMBLEE 
NATIONALE  de  France  ne  devoir  point  l  imiter , 
et  désigner  des  victimes  innocentes  que  leurs  qua- 
lités morales  ont  pu  ruiner  dans  un  siècle  ou  le 
vice  seul  conduisoit  à  la  fortune;  les  confondre 
avec  des  scélérats  que  le  crime  a  enrichis  et  ins- 
tallés dans  les  premiers  emplois  ;  et  que  si  un  pa- 
reil décret,  après  les  secousses  que  vient  d'éprou- 
ver le  commerce ,  étoit  prononcé ,  le  Tribunal 
auguste  des  Représentant  de  la  Nation 
îa  plus  sensible  de  l'Europe  pourroit  avoir  quel- 
qu'analogie  avec  celui  des  Inquisiteurs  Portugais  , 
qui  ,  après  le  bouleversement  de  Lisbonne,  or- 
donna l'autodafé  des  Juifs  pour  appaiser  la  colère 
céleste. 

Je  n'en  pense  pas  moins  comme  M.  de  Mira- 
beau ,  qu'on  a  eu  tort  de  murmurer  lorsqu  il  a  pro- 
posé d  EPURER  LES  MOEURS.  Souvent  le  ciel  s'est 
servi  de  l'organe  des  méchants  pour  opérer  des 
miracles  ;  mais  je  suis  bien  plus  encore  de  lopi- 
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mon  tardive  de  MM.  pupont  et  Target.  «  La 
»  délicatesse  française,  sur  le  point  d'honneur, 
»  suffit  pour  écarter  de  la  représentation  tout 
»  homme  qui  en  seroit  indigne  ».  En  posant  ce 
principe  qui  est  vrai,  car  nul  Tribunal  n'est  plus 
redoutable  que  celui  de  l'opinion  ,  le  banquerou- 
tier n'auroit  pas  dû  souiller  la  Constitution ,  parce 
qu'un  homme  flétri  est  déchu  de  droit  et  de  fait, 
et  le  failli  n'auroit  dû  y. figurer  que  pour  lui  ga- 
rantir ses  droits  ,  en  remplissant  les  formalités 
prescrites  par  la  loi  commerciale  future  y  autre- 
ment c'est  nuire  à  la  liberté ,  c'est  opposer  la  cons- 
titution à  l'opinion  publique  > -interdire  à  la  nation 
Je  droit  d'élire  ou  d'admettre  au  nombre  de  ses 
Electeurs  ,  un  sujet  qu'elle  n'a  jamais  cessé  d'en 
croire  digne. 

Quel  est  donc  l'homme ,  pour  peu  qu'il  sente 
le  sang  circuler  dans  ses  veines ,  qui ,  se  trouvant 
dans  le  commerce  , -entraîné  dans  le  tourbillon  des 
affaires  ,  ne  tremble  d'être  la  victime  d'une  loi 
prématurée  ?  Quel  est  celui  même  qui,  dans  un 
nouvel  ordre  de  choses,  sera  assez  téméraire  pour 
s'exposer  en  perdant  sa  fortune ,  à  être  relégué 
dans  une  caste  déchue  de  toutes  dignités,  désho- 
noré'dans  la  société  par  un  préjugé  constiturionel-} 
et  à  dérober  aux  regards  de  la  multitude  un  front 
que  vingt,  trente,  quarante  années  de  travail  et 
de  scrupuleuse  probité  n'auront  pu  garantir,  de 
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l'impression  du  fatal  décret  du  27  octobre  der- 
nier l  Tel  est  cependant  le  :>rt  qui  vous  menace, 
commerçant  de  toutes  les  classes ,  dont  la  maison 
aura  été  incendiée;  dont  mille  fripons  ou  faus- 
saires (1)  auront  surpris  la  bonne  foi  ;  dont  un 
élément  perfide  engloutira  les  espérances  ;  dont  un 
usurier  aura  épuisé  les  ressources ,  dont  la  dépra- 
vation du  siècle ,  les  attentats  de  l'aristocratie ,  les 
fautes  d'un  gouvernement ,  celles  d'une  ASSEM- 
BLEE NATIONALE,  auront  bouleversé  les  spécu- 
lations. 

Messieurs  les  Législateurs  .  tous  les 
Français  sont  égaux  aux  yeux  de  la  loi  ,  vous 
l'avez  prononcé  j  si  vous  lancez  la  foudre  sur  des 
êtres  purement  passifs  dans  le  régime  ancien ,  dans 
le  régime  actuel  même,  qu'elle  écrase  donc  tous 
les  agens  actifs  de  leur  malheur  ,  tous  indistincte- 
ment ,  ou  réformez  un  décret  partial ,  dont  sans 
doute  aucun  de  vos  cahiers  ne  vous  a  fourni  les 
élémens  ,  contre  lequel  tout  le  commerce  de 
France  doit  protester ,  et  que  je  regarderai  tou- 
jours ,  je  le  répète  ,  comme  un  ASSASSINAT 
MORAL. 
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(1)  Tout  le  monde  peut  se  rappeler  la  funeste  af- 
faire de  messieurs  Tourton  et  Ravel  ^  et  Gallet  de 
Santerre. 
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